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Partie administrative





135® Assemblée générale
Samedi 29 avril 2000

Aula du Collège Saint-Michel, Fribourg

Programme ef o/'rire ri« jour

09 h 30 Accueil

10 heures Séance administrative

1. Ouverture

2. Rapports d'activité
a) Secrétariat
b) Actes
c) Editions
d) Cercle d'études historiques
e) Cercle d'études scientifiques
f) Cercle d'archéologie
g) Cercle de mathématiques et de physique

3. Comptes 1999
a) Présentation
b) Rapport des vérificateurs
c) Approbation

4. Présentation du budget 2000

5. Divers

11 h 45 Apéritif

12 h 30 Repas

16 heures Visite guidée de la vieille ville
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PERSONNALITÉS PRÉSENTES

Cowzzïe r/z>ecfez/r

M. Claude Juillerat, président central
M. Jean-François Lâchât, secrétaire général
M. Alain Beuchat, trésorier central
M. Claude Rebetez, responsable des Actes

M Danielle Rossé

M Marcelle Roulet
M. Jean-Pierre Bessire
M. Jean Bourquard
M. Jacques Hirt
M. Pierre Lâchât

£V//f/ons

M. Bernard Bédat, responsable

CercZes

M Raymonde Gaume, présidente du CA
M. Thierry Christ-Chervet, représentant du CEH
M. Jean-Claude Bouvier, président du CES
M. Jean Chevalier, représentant du CMPH

Actes

M. Philippe Wicht, président de la Commission des Actes
et membre d'honneur

Sections

M Marie-Paule Droz, Neuchâtel

M Agnès Jubin, Fribourg
M. Jean Louis Bilat, Bâle
M. Frédy Dubois, La Neuveville
M. Jean-Jacques Gindrat, Erguël
M. Michel Gisiger, Genève
M. Nicolas Gogniat, Les Franches-Montagnes
M. Jean-Marie Moine, La Chaux-de-Fonds
M. Jean-Claude Montavon, Delémont
M. Maurice Montavon, Zurich
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M. François Reusser, Berne
M. Germain Schaffner, Lausanne
M. Paul Terrier, Bienne

Secrefar/af

M Marie-Hélène Bédat
M'"" Madeleine Lâchât

Membres r/'/ronnenr

M. Jean-Louis Rais
M. Joseph Jobé
M. Bernard Moritz
M. Pierre Reusser

Po/tYtgttes et ojff/c/e/s

M. Augustin Macheret, conseiller d'Etat fribourgeois
M. Pierre Köhler, président du Gouvernement jurassien
M. Pierre-Alain Clément, vice-syndic de Fribourg
M. Jacques Eschmann, conseiller communal de Fribourg
M. Michel Hauser, chef de l'OPH du canton du Jura et délégué aux

Affaires culturelles de la République et Canton du Jura
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1. Ouverture

A/owVewr C/zzzzrZe ,/zzZZZeraZ, /zré.VzZezzZ cezzZraZ, ozzvre /a 735'' Axvezzz-
ZzZée gé/zmzZe Je /« SoczeZe jwrasszezzzze z/'EzzzzzZzzZzo/z À 70 /zezzz-es. f/zze

czezzZzzzzze z/'Lzzzzz/zzZezzz*.? ozzZ repozzJzz À Z'zVzvzZzzZzozz Zzzzzcée eZ/zzz'Z Ze zZé/z/zz-

cezzzezzZ à Fz'z'Zzozzzg. Lez cozzvoczzZzozz zz ézé zzzZz'essée ezz cozz/orzzzzZe zzvec
Zes j'ZzzZzzZs eZ Z'zzzr/z-e z/zz j'ozzz- esZ zzczzepZé .çzzzzs zzzoJz/zczzZiozzs.

Le /zreizJezzZ ce/zfzïzZ zzzZz-esse ses szzZzzZzzZzozzs À Zzzzzs Zes 7?zzzzzZzzZetzz\s

pz-éseztZs, eZ /zZzzs /zzzztzczzZzez-ezzzezzZ z7zz.v pez'szzzzzzzzZiZés zzzv/Zees. 7Z z*ezzzZ

Zzozzzzzzzzge zz Z'ezzsezzzZzZe z/es zzzezzzives J/s/zzzz-zzs ceZZe zzzzzzée eZ zzzze zzzzzzzzZe

z/e sz'Zezzce esZ zZezzzzzzzz/ée zz/z'/z zZ'ezz Zzozzozez- Zezzr zzzezzzozVe.

ALLOCUTION DE M. CLAUDE JUILLERAT
prejzzZezzZ cezzZzzzZ

Fribourg accueille cette année l'Assemblée générale de la Société
jurassienne d'Emulation. Nous remercions chaleureusement tous les

Fribourgeois, autorités de la ville et du canton, membres de la section
fribourgeoise de la SJE et toute autre personne ayant participé à la bonne
organisation de la cérémonie de ce jour.

Traditionnellement, l'Emulation tient ses assises dans les divers lieux
où sont actives des sections de notre institution. Pour la première fois,
nous siégeons à Fribourg, bien que sa section ait été fondée en 1945 dé-
jà. Son comité d'alors, sous la conduite de M. Robert Capitaine, direc-
teur de la BPS, réunissait des Jurassiens de souche, aux noms évoca-
teurs, Chevrolet, Fleury, Jobin, Koller, Rossel, ou même M Corpataux,
née Farine comme justificatif de ses origines.

Les échanges entre Jura et Fribourg, séparés de 10 km entre La Neu-
veville et Sugiez, mais de beaucoup plus par l'histoire traditionnelle ou
les péripéties politiques de jadis, ont cependant été fructueux, car, dès sa
naissance il y a plus de cent cinquante ans, la Société jurassienne d'E-
mulation se flattait de posséder comme membre fondateur M. Alexandre
Daguet, né à Fribourg en 1816, fils d'un huissier de l'Etat. Professeur et
historien, il prit femme à Porrentruy, une fille Favrot qui en fit ainsi un
neveu par alliance de l'incontournable Auguste Quiquerez. Son pen-
chant pour le libéralisme de même que, espérons-le, ses compétences
pédagogiques, lui valurent de devenir le directeur de l'Ecole normale
des instituteurs entre 1843 et 1848. Son retour à Fribourg lui ouvrit les

portes du Grand Conseil et, dès 1969, l'honneur d'une rue en son nom.
En gage de reconnaissance, l'Emulation se doit de confier à Fribourg

quelques grands Emulateurs qui, otages choyés, honorent l'Université
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du lieu de leur présence, mais rêvent aux horizons bleutés des crêtes
jurassiennes. J'espère ne pas trahir de secret et que MM. Prongué,
Monbaron, Hauser ou autres ne verront pas leur réputation fribourgeoise
entachée d'un halo de mélancolie pourtant de bon aloi.

Les liens qui nous unissent sont ceux de l'amitié, liens tissés durant
nos activités émulatives, rencontres, recherches ou publications, toutes
œuvres essentielles à l'épanouissement de notre personnalité, notre désir
profond d'affirmer notre identité culturelle. Cette culture doit être l'éma-
nation d'un besoin irrépressible de relier l'intimité de la pensée person-
nelle à son expression publique, qui seule en permet la reconnaissance

par la collectivité culturelle régionale. Et là, vous trouvez la clé du foi-
sonnement échevelé de nos pistes de réflexion et de nos réalisations : nos
membres sont tout à la fois A, archéologues, B, botanistes, C, chantres
du folklore, D, défenseurs du bien parler, E, émulateurs... j'en passe...
Z, zélateurs des valeurs de notre civilisation.

Ces actions ont besoin de compréhension, de soutien, d'aide. La nou-
velle Constitution fédérale, par son article 69, L' alinéa, consacre la pré-
éminence des cantons en matière culturelle. Ceux-ci, selon vingt-six
sensibilités différentes, se donnent peu ou prou les moyens d'une action
efficace en faveur de la Culture. Le rapport du groupe Avenir, paru ce
mois même, revendique pour la région Jura bernois la délégation des

compétences cantonales en matière de formation, culture et sport.
C'est dans ce cadre qu'un dialogue interjurassien devra être privilé-

gié. Il s'agira pour l'Officialité de concrétiser ce qui est pratique couran-
te au sein de l'Emulation. Un même peuple, d'une même culture, de mê-
mes traditions et de même langue, doit pouvoir exprimer sa force cultu-
relie créatrice par les mêmes porte-parole.

Mais, bénéficier d'un organisme responsable de la Culture, ce n'est
pas encore avoir une politique culturelle. La Culture doit-elle être la fille
d'une politique culturelle? Les acteurs de la Culture ne revendiquent-ils
pas très fort la liberté totale d'inspiration, de création, d'expression?
L'Etat ne serait-il alors que le pourvoyeur de subventions? Ou alors
doit-il mettre à disposition les structures, les espaces, les moyens tech-
niques favorables à toute expression?

En cette période où les grandes entreprises annoncent des bénéfices
records, où les Etats se permettent d'envisager des réductions fiscales
car leur déficit est moins grand que prévu, où les mécènes ont soudaine-
ment d'autres préoccupations plus gratifiantes pour leur image de mar-
que, alors de quoi devra vivre la Culture, la Littérature, l'Art, la Re-
cherche scientifique, les Sciences de l'esprit, productions non directe-
ment rentables pour les actionnaires et autres boursicoteurs.

Il s'agit aujourd'hui de relever le défi de l'Esprit, de l'Intelligence et
de la Pensée face au Matérialisme et à son conjoint la Rentabilité. Nous
devons revendiquer une Cité où l'Art aura sa place, la Création son aura,
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la Recherche gratuite sa considération. Ce combat est un devoir perrna-
nent pour tout émulateur, seul, en association, comme partenaire et par-
tie prenante de l'œuvre créative.

En ce jour d'assemblée générale, entre rapports et autres démarches
administratives, nous devons prendre le temps d'une réflexion sur l'en-
gagement que nous devons avoir pour faire progresser l'esprit de l'Emu-
lation dans nos sections, nos cercles, nos groupes de travail. Il est de la
responsabilité de chacun d'être un ferment de la Culture que nous lègue-
rons aux générations, par-delà les vicissitudes du quotidien et le décou-
ragement des nostalgiques d'un âge d'or qui n'a peut-être jamais été...

Mesdames, Messieurs, chers émulateurs, il me reste à réitérer mes re-
merciements à l'artisan principal de la réussite de notre rencontre: je
veux citer M Agnès Jubin, dont le dévouement et le rayonnement ont
permis la mise sur pied de l'Assemblée générale de la Société jurassien-
ne d'Emulation en terre fribourgeoise. Qu'elle soit assurée de notre gra-
titude et qu'elle veuille accepter nos félicitations pour l'adresse et la
compétence dont elle a fait preuve au sein du comité d'organisation.

Je vous souhaite une bonne journée et une grande satisfaction de cette
rencontre entre Jurassiens épris de culture.

ALLOCUTION DE M. AUGUSTIN MACHERET
conse;7/er

Mes premiers mots seront pour vous remercier de votre invitation à

participer à votre Assemblée générale et pour vous dire combien je suis
heureux de vous accueillir et de vous saluer ici, à Saint-Michel, au nom
du Conseil d'Etat du canton de Fribourg.

Le savez-vous: le Collège Saint-Michel apparaît au cours de notre
histoire, au XIX" siècle en particulier, comme un lieu de rencontre im-
portant entre jeunes Fribourgeois et jeunes Jurassiens. Au moment de la
fondation de la Société jurassienne d'Emulation, on trouve une quaran-
taine de Jurassiens étudiant à Saint-Michel. Il y mènent une vie associa-
tive très intense avec leurs amis fribourgeois, comme le montre l'activité
d'une société, la «Société des aveugles» fondée par Xavier Köhler
(un fondateur de l'Emulation), et par trois Fribourgeois.

Xavier Köhler gardera ensuite des contacts avec plusieurs de ses amis
fribourgeois, notamment avec son beau-frère Alexandre Daguet, histo-
rien et érudit au large rayonnement que l'on retrouve à la tête de l'Aca-
dérnie neuchâteloise et qui compte aussi parmi les fondateurs de l'Emu-
lation jurassienne. Faut-il encore souligner que l'Université de Fribourg
a sans conteste considérablement renforcé les liens culturels de Fribourg
avec le Jura et les Jurassiens. Le bon millier d'étudiants jurassiens qui
ont fréquenté l'Aima Mater fribourgeoise depuis sa fondation représente
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assurément une force vive qui aura tenu une place importante dans l'é-
volution de la société jurassienne contemporaine.

Comme Directeur de l'Instruction publique et des Affaires culturelles
du canton de Fribourg, j'exprime l'ardent souhait que cette tradition se
maintienne et se développe à nouveau.

Au demeurant, l'Université de Fribourg est de toutes les universités
suisses, la plus largement ouverte aux Confédérés: 66% de ses étudiants
proviennent de l'ensemble des cantons suisses; s'y ajoutent des étu-
diants étrangers de quelques 120 nationalités différentes. Un véritable
lieu de dialogue confédéral et international.

Mesdames et Messieurs, j'ai ce matin le privilège et l'honneur de sa-
luer en vous les membres d'une société qui rassemble, dans un esprit
d'ouverture et cela depuis 1847, toutes les Jurassiennes et tous les Juras-
siens épris de leur patrimoine; une société qui a certes contribué à forger
au fil des décennies une élite intellectuelle consciente de la nécessité de
défendre et d'enrichir le patrimoine littéraire, scientifique, artistique,
historique, archéologique qui constitue le vrai ferment de l'unité juras-
sienne. Née à l'aube de la Révolution industrielle et dans l'effervescence
qui marque la création de l'Etat fédéral, le SJE est toujours bien présente
à la fin de ce XXF siècle, notamment par ses publications, ses Actes
voués à l'histoire, à la science, aux lettres et aux arts. Dans la seconde
moitié de ce siècle, elle aura rendu compte de nouvelles révolutions
technologiques de l'avènement de l'informatique, de multiples boulever-
sements survenus dans son environnement politique, économique, so-
cial, culturel. Paradoxalement, ce sont peut-être ces changements qui ont
perpétué sa raison d'être. Et nul doute qu'elle est appelée à jouer un rôle
significatif à l'avenir dans un monde menacé d'uniformisation, un mon-
de en quête d'identité et d'enracinement. C'est avec une grande satisfac-
tion que les Confédérés constatent que les diverses parties du Jura œu-
vrent à la reconstitution d'une communauté d'intérêts; que les cantons
de Berne et du Jura éprouvent la nécessité de développer des institutions
communes. L'Emulation jurassienne, qui a constamment œuvré dans cet
esprit, ne manquera certainement pas d'influencer positivement ce pro-
cessus historique. C'est là l'un des vœux que je me permets de vous
adresser, comme Fribourgeois, mais aussi comme Jurassien de cœur, as-
socié pendant plusieurs années à l'édification du nouveau canton. De ces
années jurassiennes, je garde un souvenir très vivant. Elles m'ont donné
notamment l'occasion de côtoyer des personnalités animées d'un patrio-
tisme émouvant; certains y ont laissé leur santé et même leur vie. Ce fu-
rent des années d'audace, de créativité et de travaux forcés menés à un
rythme «furglerien». Nous avons beaucoup travaillé dans les cafés;
c'est ainsi que le code de procédure et de juridiction administrative et
constitutionnelle a reçu ses dernières touches à la Caquerelle, à quelques
dizaines de mètres de feu la sentinelle des Rangiers.
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Pour terminer, je souhaiterai que les liens entre Fribourgeois et Juras-
siens connaissent de nouveaux développements. La mise en place de la
HES-SO, d'une future HEM (BE, NE, FR et JU), l'Espace du Plateau
Central (Mittelland), l'Expo 02 nous en donnent la chance. Nous avons
à relever ensemble certains défis communs: Education générale et socia-
le, TIC, apprentissage des langues, et puis, ne sommes-nous pas les uns
et les autres animés par un solide idéal européen? Autant de raisons

pour moi de souhaiter que votre société d'Emulation poursuive avec
succès son œuvre de consolidation et de rapprochement. Nous autres
Fribourgeois, ne manquons pas d'atouts non plus, parmi lesquels les
nombreux Jurassiens établis dans notre canton qui font rayonner la per-
sonnalité de la patrie jurassienne. Cette assemblée est l'occasion pour
moi de les saluer et de les remercier tout spécialement. Je vous souhaite
un heureux séjour dans notre ville de Fribourg.

ALLOCUTION DE M. PIERRE KÖHLER
prafdent r/n Gouvernement e/e /a RépuW/çne et Canton e/u iura

C'est un double plaisir pour le président du Gouvernement jurassien
que de vous saluer aujourd'hui, à l'occasion de votre 135" Assemblée
générale, et de vous apporter les vœux du Gouvernement pour de fruc-
tueux débats et le succès de vos activités.

Double plaisir, puisqu'à la traditionnelle rencontre avec l'un des inter-
locuteurs privilégiés des autorités jurassiennes en matière de culture,
s'ajoute le retour à Fribourg, ce lieu de formation cher aux Jurassiens et

qui a nourri toute une tradition d'histoire, d'enseignement et de travail
littéraire dans le Jura. Pour plusieurs générations d'anciens étudiants ju-
rassiens, Fribourg reste le lieu de l'ouverture aux autres, de l'imprégna-
tion et de l'entrée dans le monde de la réflexion et de la formation. Fri-
bourg est notre creuset intellectuel, c'est aussi le lieu d'où partent, régu-
lièrement, des réflexions et des études qui parfois remettent sérieuse-
ment en cause nos certitudes et nous obligent à reconsidérer le passé et
l'avenir. Je songe ici au travail remarquable de Claude Hauser sur les

origines intellectuelles de la Question jurassienne, qui nous a obligés à

un salutaire retour sur nous-mêmes dont les effets ne sont pas encore
tous mesurables.

Fribourg, c'est aussi d'autres souvenirs de jeunesse, parfois moins
avouables, si je puis dire...

L'Emulation, garante de l'identité jurassienne, est le lieu où les Juras-
siennes et les Jurassiens échangent régulièrement sur leurs convictions
et leurs espérances. Le Gouvernement fait régulièrement le point, devant
vous, de la situation touchant à la réconciliation des Jurassiens. Aujour-
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d'hui, les initiatives abondent, que ce soit de la part des deux Gouverne-
rnents qui ont proposé l'étude de 26 institutions communes au Jura et au
Jura bernois, de la part de l'Assemblée interjurassienne avec ses trois
pistes ou de celles du groupe Avenir et de Force démocratique. Il s'agit
que le débat s'engage dans la population, que des volontés émergent et
puissent prendre forme. Le Gouvernement jurassien reste attentif, mais
n'entend pas brusquer les choses.

J'aimerais toutefois rendre attentive une association culturelle telle
que la vôtre sur le rôle essentiel que jouera la culture dans le débat sur
l'identité jurassienne. Ce débat aura lieu à deux niveaux bien distincts,
mais pourtant étroitement liés.

* D'une part, vous le savez, le débat sur la politique culturelle du can-
ton est lancé depuis plusieurs mois. Un forum d'échanges entre élus po-
litiques, associations et institutions intéressées sur le rôle que l'Etat peut
et doit jouer en matière culturelle aura lieu en juin. Il faudra ensuite défi-
nir des lignes d'action, opérer des choix, mettre en place les instruments
nécessaires, faire avaliser cette politique par le Parlement. Ce débat sur
la politique culturelle du canton est normal, il est même salutaire. De-
puis la création du canton, la situation et les besoins ont changé.

L'Etat moderne a aussi une responsabilité culturelle qui ne peut pas
seulement se résumer au rôle de payeur. Il doit notamment évaluer les
besoins de la population dans l'accès à la culture, les besoins de la créa-
tion comme ceux de la consommation, si vous me permettez cette ex-
pression. Il s'agit aussi de voir comment la culture participe dans son
domaine aux buts généraux que se donne une communauté dans son dé-
veloppement social, démographique, éducatif et économique. La culture
n'est pas un secteur à part c'est désormais un élément important d'une
politique orientée vers le bien-être d'une communauté. Si cela implique
des devoirs financiers de la part de l'Etat, cela suppose aussi des règles
claires dans les mandats de prestation et dans les subventions. Ce sera
aussi l'autre volet de ce débat, car il est normal que, dans une gestion
précise des deniers du contribuable, celui-ci connaisse avec précision la
valeur des contre-prestations offertes. Cela exige des associations cultu-
relies une vision novatrice, dynamique des rapports entre elles et l'Etat,
un débat en profondeur sur le rôle de la culture dans la formation de l'i-
dentité mais surtout dans la vitalité d'une communauté. On ne peut plus
se satisfaire de mener un traintrain habituel.

* L'autre débat culturel devra porter sur le développement d'une poli-
tique culturelle commune: quels canaux, quel partage de responsabilités,
mais surtout quels projets à développer en commun, quelle implication
pour les usagers de la culture, comment participer au rapprochement des

populations des deux régions en s'impliquant dans leurs préoccupations
quotidiennes? Dans la perspective d'institutions communes, ce débat
peut, et je devrais dire devrait, être porté surtout par des associations à
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cheval sur les deux régions, comme l'Emulation. Ce rôle vous est près-
que naturellement dévolu.

Une fois de plus, la culture se retrouve donc au cœur des débats sur
l'avenir du peuple jurassien. Gardienne de notre identité, l'Emulation est

appelée à en devenir aussi le moteur dynamique et avant-gardiste. C'est
le vœu que je forme à l'occasion de votre 135" Assemblée. Je vous
souhaite de bons débats.

ALLOCUTION DE M*® AGNÈS JUBIN
pres/denfe r/e /a sect/on r/e Cr/bourg

Notre section vous accueille avec joie dans notre canton, dans notre
ville que certains connaissent bien pour avoir fréquenté le collège Saint-
Michel, l'université, l'école d'ingénieurs, les lieux touristiques, les ca-
sernes, voire même les couvents pour y visiter des parentes jurassiennes,
discrètes mais assez nombreuses.

L'année 2000 nous donne le privilège de recevoir l'Assemblée, pour
la première fois, me semble-t-il, sinon cela ferait bien longtemps et je
n'ai pas eu l'audace de consulter les archives.

L'histoire de la ville mériterait une conférence en elle-même et nous
n'en aurions guère le temps. Au moins retenons le terme de «ville libre»
qui plaît bien aux Jurassiens, non? Pour vous mettre l'eau à la bouche et
vous inviter cordialement à revenir, une petite visite vous est proposée
cet après-midi, après le repas. Vous savez aussi que le canton est magni-
fique. Après tant d'années, nous nous laissons encore charmer par les
lacs, les montagnes et les cités, sans parler des liens qui nous unissent
à la population accueillante et sympathique.

Par sa présentation audio-visuelle, notre section aimerait marquer
l'engagement et l'implantation de ses membres dans ce canton, en leur
rendant un hommage sincère et mérité.

Dans ce sens, j'aimerais encore partager avec vous une réflexion qui
s'est renforcée dans mon esprit au moment de l'ouragan Lothar, alors

que je me trouvais en Ajoie.
Qu'est-ce qui peut stimuler des Jurassiens établis depuis 15, 20, 30,

40 ans sur une autre terre que celle de leur origine? (et ce n'est pas peu
dire...). Leur famille, leur métier, leurs engagements, leurs amis? Cer-
tainement. De mon point de vue s'ajoute une motivation supplémentaire.
Alors que se cassaient et se déracinaient les arbres de nos forêts (on se

dit filles et fils de la forêt), je me sentais ébranlée. Cet ouragan était-il
signe de destruction? La nature et la vie sont bien plus fortes que cela.
Nous-mêmes ne sommes-nous pas comme des arbres transplantés avec
une motte de notre terre mère? Nos racines, plantées ailleurs ne contri-
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buent-elles pas à la richesse et à la diversité d'autres forêts, si je peux
me permettre cette métaphore? Les variétés n'en sont-elles pas plus
belles et plus riches? Je craindrais davantage les parasites destructeurs
qui peuvent avoir pour nom l'irrespect, la fermeture aux idées et aux
cultures nouvelles, la soif de pouvoirs incontrôlés ou d'une économie in-
humaine. Cette réflexion pourrait stimuler nos engagements d'«émula-
teurs», les rendre novateurs, donner un sens nouveau, artistique et cultu-
rel, là où nous vivons.

Pour terminer, je voudrais remercier chaleureusement notre sympa-
thique équipe du comité de notre section, engagée et motivée pour que
vive et progresse notre groupe de Jurassiens à Fribourg.

Toute bonne journée, excellent séjour, dans la joie et l'amitié!

L'awr/zYo/re est ensnzïe mvzYe à assister à «ne présentation aneiio-
viszzei/e consacrée anx énnr/afenrs ywrassiens e/e Frièowrg et préparée
par c/«e/r/«es membres rie ia section.

Denx sc/'ntatenrs sont c/ésignés, MM. Frésa/ri et Dominé.

2. Rapports d'activités

A) SECRÉTARIAT

Chaque année à pareille époque, il appartient au secrétaire général de
l'Emulation de vous faire part des travaux, des options, des décisions
prises par votre Comité directeur. Je ne faillirai pas à mon devoir aujour-
d'hui et il vous appartiendra à vous, Mesdames et Messieurs, déjuger si
nos prises de position ont été conformes à l'esprit de l'Emulation.

Depuis la dernière Assemblée générale à Saint-Imier, le Comité direc-
teur s'est réuni à 13 reprises en 1999-2000 et je m'autorise à dire que
toutes les questions qui ont été débattues au cours de ces nombreuses
séances ont été fort intéressantes et les décisions prises toutes conformes
aux objectifs de notre Société.

Je commencerai par signaler la grande réflexion que je considère
comme essentielle menée par le Comité directeur et le Conseil lors de la
séance d'automne 1999 à Lucelle. En effet, une profonde remise en eau-
se des buts et du fonctionnement de l'Emulation a constitué la matière
première de nos débats. De plus, nous avons fait appel à deux personna-
lités de l'extérieur auxquelles nous avons demandé de jeter un regard
neutre et objectif sur la Société jurassienne d'Emulation d'aujourd'hui.
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MM. Jean-Claude Crevoisier, co-président de l'ADIJ et Pascal Rebetez,

écrivain-journaliste, ont parfaitement tenu ce rôle et le bilan qui a été

tiré par la suite a démontré que l'Emulation, au seuil de l'an 2000 devait

se redimensionner. Pour ce faire, une Commission ad hoc constituée pré-
cédemment s'est mise au travail et va proposer dans les prochains jours
au Comité directeur le fruit de son labeur, c'est-à-dire une révision des

statuts, après avoir pris en compte les remarques faites lors de la séance

de Lucelle. Réfléchir sur les buts et les objectifs de l'Emulation dans

une époque moderne, cela ne coule pas de source, mais je suis persuadé

que les propositions faites par cette commission vont renforcer l'image
de l'Emulation et lui permettre d'affronter sereinement les problèmes
liés à la culture jurassienne en l'an 2000. Je n'en dirai pas plus aujour-
d'hui, mais je peux quand même vous informer que lors de notre pro-
chaîne Assemblée générale en 2001, vous aurez à vous prononcer sur les

modifications qui vous seront proposées.
Un groupe de réflexion a également été désigné, lequel avait pour

mission de faire le point sur l'ensemble des problèmes liés aux éditions.
Il en résulte qu'une véritable commission des éditions devra impérative-

Les timoniers de l'Emulation: Claude Juillerat (président) et Jean-François Lâchât (secrétaire

général).
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ment voir le jour au plus vite. En effet, ce secteur d'activité prend ac-
tuellement une telle importance dans notre société qu'il devient urgent
de coordonner le tout et de confier, contrairement à la pratique actuelle,
à plusieurs personnes le soin d'animer et de faire fonctionner ce départe-
ment.

Les relations que l'Emulation entretient avec les autres associations
du pays, qu'elles soient culturelles ou autres, restent toujours très étroi-
tes et nous ne pouvons que nous en réjouir. Nous maintenons effective-
ment des contacts réguliers avec une centaine de sociétés correspon-
dantes, en Suisse comme à l'étranger. Cela prouve bien que l'Emulation
ne reste pas repliée sur elle-même, qu'elle ne se réfugie pas dans un con-
fort égoïste, dans un immobilisme propre à une époque révolue, mais
qu'elle tient beaucoup à se faire mieux connaître, à aller de l'avant et à

montrer que sur le plan culturel, elle n'a rien à envier à ses voisins.
Afin de mieux encore propager l'image de l'Emulation, le Comité di-

recteur a décidé de créer un site Internet, avec présentations de nos dif-
férentes activités, descriptions des ouvrages de nos collections, mise à

disposition du catalogue complet des titres disponibles à notre sécréta-
riat et avec commandes en ligne possibles. De plus, nous avons à ce jour
une adresse et une boîte aux lettres électronique. Cela nous permet d'ê-
tre plus compétitifs au niveau de la communication et des relations avec
nos très nombreux correspondants.

En cette année 2000, le Comité directeur a également décidé de relan-
cer le Concours Emulation-Jeunesse, la première édition remontant à

1988 et la seconde à 1991. Dix thèmes ont été retenus et les jeunes âgés
de 16 à 25 ans pourront ainsi s'exprimer dans les matières qui les pas-
sionnent le plus. Ils ont pour ce faire jusqu'au 31 août 2000 et la remise
des prix se déroulera dans le courant du mois d'octobre.

Autre sujet de réflexion pour le Comité directeur: la politique cultu-
relie du canton du Jura et la reconduction d'un poste de délégué à la
Culture à plein temps. Animé par une trentaine de représentants de diffé-
rentes associations ou sociétés concernées par le problème, un vaste dé-
bat est en train de prendre forme autour de ce thème. Comment organi-
ser la culture dans notre canton pour les prochaines années? Telle est la
question à laquelle les différents groupes qui seront constitués devront
essayer de trouver réponse. Le sujet est vaste, les discussions risquent
d'être fort animées, mais cela mérite que l'on s'y arrête et l'Emulation
ne peut en aucun cas rester en dehors d'un tel débat. Notre président
aura l'occasion de vous faire tout à l'heure une proposition à ce sujet.

A l'avenir, d'autres tâches attendent le Comité directeur et les diffé-
rents responsables de l'Emulation. Je pense principalement:

- à la réalisation d'un catalogue consacré au Fonds RAIS, afin de le
mieux faire connaître pour le mettre à la disposition des intéressés;

- à la création d'un cercle d'étude du patois;
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- à la présence de notre secteur éditions au prochain Salon du livre
de Genève du 3 au 7 mai prochain, dans le cadre du stand réalisé

par le canton du Jura, invité officiel;
- au rôle que nous avons à jouer dans les différentes associations où

nous sommes représentés (Espace d'Art contemporain à Porren-

truy, Fondation Lâchât, Arcos, Fondation La Balance à Asuel,
la Bibliothèque cantonale jurassienne, l'Institut jurassien, et j'en
passe...)

Avant de conclure, je me permettrai au nom du Comité directeur, de

féliciter la section d'Erguël et celle de La Chaux-de-Fonds, lesquelles
ont fêté en cette année émulative respectivement le 150" et le 75" anni-
versaire de leur fondation. Toutes les deux ont édité à cette occasion une
plaquette-souvenir ou un livre très intéressant relatant leur histoire, ou-
vrages que vous pouvez vous procurer en vous adressant aux responsa-
bles de ces sections ou à notre secrétariat central. Bravo encore aux deux
sections et merci à leurs présidents ainsi qu'aux membres de leurs corni-
tés qui ne ménagent pas leurs efforts pour défendre et promouvoir cha-

cun à leur manière l'identité culturelle jurassienne.
On le voit, l'Emulation est bien présente sur la scène culturelle juras-

sienne comme elle l'est également dans toute la diaspora, par l'intermé-
diaire de ses cercles et de ses sections. Je m'en voudrais donc avant de
terminer de ne pas adresser des remerciements très chaleureux à toutes
les personnes qui, de près ou de loin, participent à la bonne marche de

notre société. L'activité déployée par tous les responsables des cercles,
des sections, des éditions, des Acres, par les secrétaires du bureau central
et par l'ensemble des dirigeants est immense, et prouve bien que la So-
ciété jurassienne d'Emulation n'est pas la vieille dame que l'on veut
bien prétendre, mais que, même si elle n'est plus une fringante midinet-
te, elle a encore de beaux jours devant elle et un rôle important à jouer
dans le tissu culturel jurassien. Je terminerai ce rapport en disant qu'au-
jourd'hui, s'il est nécessaire de conserver les acquis d'hier, il faut avant
tout jeter un regard sur l'avenir et mettre en place des structures qui doi-
vent permettre aux générations futures de défendre de la manière la plus
convaincante l'identité culturelle de notre pays. C'est ce à quoi s'atta-
cheront toujours le Comité directeur, les responsables de l'Emulation et
tous les membres de notre grande et belle société.

Le secrétaire général
./efl/z-FranpoA Loc/zat
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B) ACTES 1999

Claude REBETEZ

ßesponsab/e des Actes

Les Actes 1999 ont, comme l'année dernière, été composés par l'en-
treprise de microédition Demotec SA de Porrentruy; 2200 exemplaires
de série et 60 de luxe numérotés ont été tirés sur les presses de l'impri-
merie du Démocrate à Delémont. La vouivre arbore cette année les tein-
tes du lilas et est en parfaite harmonie avec la robe de gris et de blanc
qui habille la couverture. Le volume compte 451 pages foliotées et
25 pages de publicité. La parution des Actes a fait l'objet d'une conféren-
ce de presse le mardi 11 avril.

La partie rédactionnelle se compose de 13 articles qui couvrent com-
me par le passé les domaines les plus variés des sciences, des lettres et
de l'histoire. Les biologistes découvriront avec intérêt l'étude de Jean-
Claude Bouvier sur l'évolution de la qualité biologique des cours d'eau
jurassiens. Ils entreront également dans l'univers de la botanique avec la
présentation de la flore riche et diverse des régions jurassiennes à travers
les articles de Samuel Sprunger et de Christian Monnerat.

La rubrique consacrée aux lettres fait la part belle aux écrits poétiques
avec les notes délicates tirées du calepin de route d'Alexandre Voisard
et une série de poèmes de Ferenc Râkoczy, jeune médecin qui s'adonne
à la poésie avec un talent certain.

Les Actes 1999 accordent cette année une place importante à l'histoi-
re avec les Actes z/m Co//o<7«e du Cercle d'études historiques qui avait

pour thème l'histoire des entreprises au regard des relations qu'elles ont
pu tisser avec le monde politique et économique. L'article très fouillé de
Jean-Claude Rebetez, conservateur des Archives de l'ancien Evêché de
Bâle, lève quant à lui le voile sur les documents, parfois falsifiés il faut
le relever, qui permettent de mieux cerner les circonstances de la dona-
tion de Moutier-Grandval en 999. En outre, si Benoît Girard a fort joli-
ment décortiqué les tenants et aboutissants du serment de Morimont,
Pierre-Yves Donzé a préféré scruter le sentiment national dans le Jura
vers 1900 au regard de quatre «festspiele», pièces de théâtre à caractère
patriotique écrites et jouées dans le Jura.
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Enfin, comme par le passé, chaque émulateur pourra prendre connais-
sance des rapports de nos présidents de sections et de cercles, autant de

pierres apportées à l'édifice de l'Emulation.
Pour clore, le responsable des Actes adresse ses remerciements sin-

cères à M'" Bédat et Lâchât pour leur disponibilité et la qualité de leurs
services, et amicaux aux membres de la commission des Actes, présidée
par notre ami Philippe Wicht, pour leur précieuse collaboration et leurs
conseils judicieux.

C) ÉDITIONS

Bernard BÉDAT

Responsable des Ed/f/ons

Année éditoriale laborieuse, mais aux beaux fruits. Mentionnons d'à-
bord la monumentale étude de Nicolas Barré sur le Collège des Jésuites
de Porrentruy au temps de son fondateur, Jacques Christophe Blarer de
Wartensee, pour faire suite à la publication des A/ma/es du même collé-
ge. On y découvre un prince qui s'élève au rang d'homme d'Etat, dont
les objectifs avérés ne ressortissent pas seulement de la contre-réforme,
mais du souci d'élever le niveau intellectuel du clergé, des élites, des fu-
turs magistrats. On décèle également l'ébranlement que fut la création
de ce collège pour une ville qui vit une cohorte de jeunes étudiants ac-
croître sa population d'un quart en quelques années et vivre dans ses

murs, chez l'habitant. L'Evêché s'ouvre au monde autrement qu'en rece-
vant bon gré mal gré des troupes étrangères. Grâce aux recherches minu-
tieuses de Nicolas Barré, aux sources nouvelles qui fécondent son tra-
vail, on vit au quotidien dans un collège dont le succès est instantané, on
se familiarise avec un prince qui développe une politique de la culture et
de la formation.

Si les hivers sont propices à la lecture et à la réflexion, par exemple à

la relecture de notre passé, les étés nous invitent à rêver devant l'œuvre
du peintre. Aussi, pour nombre d'entre nous, le septième volume de la
collection l'Art en Œuvre, consacré à Joseph Lâchât à travers les très
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belles et très complètes collections conservées dans le Jura, aura consti-
tué un vrai bonheur en redécouvrant une œuvre majeure d'un peintre
puissant et discret, parfaitement analysée par quatre historiennes de l'art.
Ce livre vaut autant pour son iconographie que pour les textes qui l'ac-
compagnent.

En ce moment, nous préparons, dans la collection rouge et or, une re-
marquable étude des aspects politiques, économiques, démographiques,
sociaux et religieux de la seigneurie de la Franche Montagne de Mu-
riaux aux XIV" et XV" siècles: compte tenu des sources disponibles,
l'histoire des Francs-Montagnards commence là. Ce qui frappe le lec-
teur, c'est l'éclairage du présent que nous renvoie l'histoire médiévale
lorsque celle-ci aborde, comme ici pour la seigneurie de la Franche
Montagne, la vie religieuse, les travaux, les produits et la propriété de la
terre, l'élevage, les mutations du régime agropastoral ou la criminalité,
les sentiments et la volonté d'indépendance des hommes, leurs relations
parfois orageuses avec le Prince qui fera preuve d'autorité pour imposer
sa politique et son pouvoir sur la justice. Il s'agit donc d'un livre qui
nous traverse de part en part: il doit être, un bon bout de temps, le livre
de chevet de tous les Jurassiens, surtout celui des Francs-Montagnards,
très privilégiés aujourd'hui par le médiéviste Jean-Paul Prongué.

En automne, avec les Editions Intervalles, nous publierons une A/zr/?o-

/og/e r/e /a Zifferatare jurassienne r/e 7965 d 2000 qui regroupera une
abondance de textes des auteurs jurassiens les plus importants, la biogra-
phie de ces derniers et l'analyse critique de leurs œuvres, les faits litté-
raires majeurs des trente-cinq dernières années du XX" siècle, les institu-
tions qui animent la vie culturelle et éditoriale du pays. Ce livre a été

conçu par un comité de l'Institut jurassien des sciences, des lettres et des
arts qui a confié au professeur André Wyss et à de jeunes chercheurs le
soin de mener ces études sous le sceau du Fonds national suisse de la re-
cherche. Ce sera, n'en doutons pas, un beau livre qui devrait nous ouvrir
à des lectures plus nourries des écrivains jurassiens.
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D) CERCLE D'ÉTUDES HISTORIQUES

Claude Hauser

Responsab/e du CTH

Depuis l'assemblée générale du 20 février 1999 à Delémont, le Cercle
d'Etudes Historiques (CEH) a réalisé les travaux suivants.

Lettres d'information

Trois numéros (20, 21 et 22) ont paru au cours de cette année d'acti-
vité. Comme à l'accoutumée, les articles de fond écrits tant par des
membres du CEH que par des historien (ne) s extérieur (e) s au cercle y
côtoient des comptes rendus et autres rubriques d'information concer-
nant l'historiographie jurassienne. Un effort particulier a été fait dans le
repérage et la description de sites électroniques touchant l'histoire du
Jura. Le Bureau du CEH a entamé la préparation d'une lettre spéciale
(N° 25), de plus grande ampleur, consacrée à l'histoire des femmes dans
le Jura.

Colloque entreprises et réseaux (Moutier, 20 mars 1999)

Ce 14" colloque du CEH, dont les grandes lignes ont déjà été évo-
quées dans le rapport d'activités de l'année passée, a permis de «mieux
cerner l'émergence du pôle de croissance jurassien dont les spécifica-
tions restent encore à explorer» (Laurent Tissot). Les actes de cette ren-
contre, regroupant cinq contributions, ont été publiés dans les Actes
1999.

Rencontres de Neuchâtel

Le 22 novembre 1999 à l'Université de Neuchâtel, un public nom-
breux a pu assister à la présentation de deux recherches en cours menées
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par de jeunes historiens jurassiens. Stéphane Tendon, assistant à l'Uni-
versité de Genève, a évoqué les «rapports entre Alémaniques et Ro-
mands sur la frontière des langues» en focalisant son analyse sur le cas
de l'entreprise Von Roll à Choindez entre les deux guerres. Quant à

Jean-Luc Wermeille, étudiant à l'Université de Fribourg, il donna un
premier aperçu de son étude fouillée de micro-histoire, en voie d'achè-
vement, sur le thème «Société et parenté à Saignelégier au XDG siècle».

Cahiers d'études historiques

Année de transition pour les activités éditoriales du CEH, après le
succès de librairie rencontré par le livre d'Aline Paupe: le cercle prépare
la publication du prochain numéro de ses Cahiers, soit le mémoire de li-
cence de Pierre-Yves Donzé sur LVzôpz'ta/ riozzz-geori rie Porre/zmzy entre
1760 et 1870. Par ailleurs, est paru un nouveau numéro hors série des
Ca/zzers, co-édité avec le Groupe de recherche historique du Régiment
d'infanterie 9 dirigé par Walter von Känel: Les z-ejzzgze's rzzz.v/fozzZzez-es

jzzzzzsszezz/zes f/940-7945J, dont le soussigné est l'auteur.

Table des «Actes» de la SJE

Grâce à la persévérance de son rédacteur principal François Köhler, la
réalisation de la désormais fameuse 7riWe ries Actes destinée à fournir à

chaque membre de la SJE un outil de travail et de référence indispen-
sable à la connaissance de 150 ans de publications émulatrices a pu être
achevée. Sa publication devrait s'effectuer durant Tannée en cours. Un
gros effort d'indexation a été accompli dans la confection de ce répertoi-
re, afin de le rendre maniable et accessible.

Relations entre le CEH et la SJE

Ces relations se sont intensifiées au cours de l'année écoulée. Le
soussigné a participé aux travaux de la commission de révision des sta-
tuts de la SJE, qui devraient confirmer l'autonomie du CEFI dans ses di-
verses activités, tout en renforçant les liens entre le cercle et la société
centrale, notamment pour ce qui est de l'affiliation des membres. Un ef-
fort de coordination sera également entrepris entre les deux partenaires
dans le domaine des publications, tâche à laquelle Pierre-Yves Donzé,
représentant du CEH, s'astreint au sein de la commission de coordina-
tion des Editions mise sur pied par la SJE.
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Assemblée générale du 4 mars 2000 à Saint-Ursanne

L'assemblée administrative a réuni une vingtaine de participant(e)s
en début d'après-midi. Ils ont enregistré avec regret le départ d'Aline
Paupe, jeune maman et enseignante à La Chaux-de-Fonds qui a souhaité
se retirer du Bureau du cercle. Une attention a été remise à Aline pour la
remercier de son engagement tant professionnel que personnel dans les
activités du CEH. Pour la remplacer, l'Assemblée a acclamé l'arrivée de

Stéphanie Lâchât, licenciée de l'Université de Lausanne, domiciliée à

Neuchâtel et animatrice du centre culturel Mémoire d'Orval à Tavannes.
Les comptes ont été approuvés et les personnes présentes ont débattu du

programme d'activités à venir. Le souhait d'organiser une sortie récréa-
tive et scientifique pour resserrer les liens entre les membres du cercle a
été clairement manifesté, de même que le souci des historien (ne) s juras-
sien (ne) s devant le retard dans la livraison de la ß/W/ograp/z/e juras-
sienne, qui ne paraît plus depuis plusieurs années.

Ptn la suite, l'assistance s'est encore étoffée pour écouter la conféren-
ce de Pierre-Yves Donzé consacrée à la «lutte contre l'alcoolisme dans
le Jura catholique durant la Belle Epoque», soit entre 1880 et 1914.
Comme d'habitude, les discussions qui suivirent cette présentation origi-
nale et passionnante ont été très animées, avant que chacune et chacun
ne partagent un verre de l'amitié bienvenu.

Activités autarciques: une excursion, une conférence publique, une
visite guidée et le colloque, deux séances de comité.

Excursion à la réserve forestière du Theusseret le 26 juin. Ce mas-
sif, du domaine de la hêtraie, d'une surface d'un kilomètre carré, devrait
évoluer sans interventions humaines; il est géré par la Fondation du
même nom. Il est situé dans la vallée du Doubs à environ 2,5 km au sud
de Goumois et 1,5 km au nord-ouest du Noirmont. Au pied de l'arête

E) CERCLE D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES

Jean-Claude BOUVIER
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des Somêtres, la réserve présente une diversité de bancs de rochers, de
cônes d'éboulis, de ravins, de combes... Ce relief tourmenté offre des
conditions de développement à des associations végétales très diversi-
fiées, qui furent présentées par Marie-Anne Paratte, jeune licenciée en
biologie. François Flury, hydrogéologue, apporta des explications sur la
tectonique du lieu et sur l'importante source karstique dite du Theusse-
ret. Les ingénieurs forestiers Noël Buchwalder et Jean-Pierre Sorg com-
plétèrent avec brio l'animation de cette excursion.

Conférence publique «La Truite-les truites» du 17 septembre, à

l'ailla du Collège Thurmann à Porrentruy, par Maurice Kottelat, ès

sciences.
Les traites appartiennent à /a /ami7/e e/es sa/mon/t/és (traites, sah-

mo/is, ombres, /inc/ions etc.) çwe /'on rencontre e/ans font /'/zémi'sp/ière
no/vL A/ors r/u'on a Zongfe/nps cons/r/éré e/n'// n'y avait ipie piie/e/aes
espèces t/e traites, e/e saw/nons et e/'ombres et pue ces espèces étaient e/i-

visées en e/e nombreuses variétés géograp/ugiies très vari'ab/es inorp/io-
/ogi'pnemenf et e/ans /etir éco/og/e, /es rec/ierc/zes récentes fet «n peu e/e

sens criîi'çtie...) montrent e/n'en /ait /e nombre e/'espèces est bien p/iis
é/evé. Lu Europe, on connaît environ 27 espèces e/e traites et e/ems cer-
faînes régions, p/nsienrs espèces vivent côte à côte. Dans /es eaii.r juras-
siennes, e/eux espèces sont présentes nafiire/Zement; /a traite e/e /'Af/an-
f/e/tie e/ans /e bassin e/n /?/iin et /a traite e/n R/rône e/ans /e bassin e/ii

Donbs. La reconnaissance e/e /a fra/fe e/n Donbs comme espèce e/isfincfe
e/e /a truite e/e /'Af/emf/rpie a e/es imp/i'cafions importantes et immédiates

pour /a gestion e/es deux espèces, tant e/u point e/e vue p/sc/co/e pue e/e

/a conservation e/es espèces.
Visite guidée des forages profonds de la région de Muriaux le

23 octobre, avec Christian Rieben et François Flury du Bureau MFR.
Cette visite était recommandée aux émulateurs de la section des Fran-
ches-Montagnes.

Le Bureau MFR Géologie-Géotechnique SA de Delémont, Bienne et
La Chaux-de-Fonds, mandaté par le Syndicat pour l'Alimentation en
Eau potable des Franches-Montagnes (SEF), a proposé la réalisation de
deux forages profonds de reconnaissance dans la zone de Muriaux. Le
premier forage fut réalisé à la profondeur de 615 mètres. Le second est
en cours d'exécution. La visite du chantier permit de comprendre la dé-
marche conduisant à ce type d'exploration du sous-sol franc-montagnard
et les difficultés techniques à surmonter pour réaliser ces deux ouvrages.
Les résultats du premier site furent présentés.

Colloque annuel «Contributions jurassiennes à la recherche en
Afrique occidentale», le 27 novembre au Musée jurassien des Sciences
naturelles à Porrentruy.

- Participer à l'indépendance: contribution du Centre suisse de
recherches scientifiques (CSRS) de Côte d'Ivoire, par M. André
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Aeschlimann, professeur honoraire de l'Université de Neuchâtel et di-
recteur du CSRS de 1958 à 1962.

Le CSRS est une institution de l'Académie suisse des sciences natu-
relies. Il est mal connu des non-spécialistes; il joue cependant un rôle
important en sciences tropicales. Destiné à familiariser les biologistes
suisses au monde tropical, il est aujourd'hui le partenaire des étudiants
et chercheurs ivoiriens. En ce sens, il participe à leur formation et déve-
loppe des projets de recherches utiles pour le pays. Actuellement, il est

dirigé par le Jurassien Olivier Girardin, docteur en sciences agrono-
miques de l'EPFZ.

- Problème de gestion de la forêt et de l'arbre en Afrique de l'Ouest
sèche, par M. Jean-Pierre Sorg, D' ès sciences, chargé de cours à l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich, Groupe de «foresterie» pour le déve-
loppement.

Dans les zones soudanienne et sahélienne d'Afrique de l'Ouest, à cli-
mat contrasté et à longue saison sèche, les populations rurales vivent en
utilisant les ressources de la forêt et de l'arbre de manière intensive. La
gestion est multifonctionnelle. La forêt produit du bois de feu et de

construction, du fourrage, des fruits, des plantes médicinales. Elle sert
de terrain de chasse, mais aussi de réserve de terre cultivable. Certains
sites forestiers ou arbres remarquables ont une signification religieuse.
Les limites entre la forêt, les savanes et les champs boisés sont floues.
La recherche sur la forêt et l'arbre s'adapte à cette situation par une ap-
proche participative des problèmes.

Comme à l'accoutumée, une brève assemblée administrative précé-
da le colloque. Elle permit de présenter les vœux de bonne retraite ci

François Guenat qui laisse sa place à Joseph Chalverat à la tête du Mu-
sée jurassien des sciences naturelles et du Jardin botanique. Le nouveau
conservateur fut ovationné comme il se doit. MM. Bassin et Bessire fu-
rent nommés vérificateurs des comptes. Après discussion suivie d'un
vote unanime, l'Assemblée chargea le comité d'entreprendre les dé-
marches nécessaires à l'adhésion de notre cercle à l'Académie suisse des
sciences naturelles (ASSN). Lors de la session du Sénat de cette derniè-
re, le 5 mai 2000 à Berne, le Cercle d'études scientifiques de la SJE
fut accepté en son sein, en tant que société cantonale et régionale.
L'ASSN, vénérable institution, fut fondée en 1815 à Genève dans le but
de promouvoir la recherche en sciences naturelles. Constituée en organi-
sation faîtière, elle réunit actuellement 43 sociétés spécialisées (Géolo-
gie, Entomologie, Botanique, Anthropologie, etc.) et 23 sociétés canto-
nales et régionales, tandis que 31 commissions assurent des tâches de

coordination, de gestion et d'information.
Lors du colloque de novembre 1999, la présentation de la «Contribu-

tion jurassienne à la recherche en Afrique francophone» se poursuivit
par les deux conférences publiques suivantes :
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«Anthropologie de la maladie en milieu peul, Moyenne Guinée»,
le 20 mars 2000, à I'aula du Collège à Delémont, présentée par Sylvie
Bouvier, ethnologue à Paris.

Pour l'anthropologue, la maladie comme domaine d'étude intéresse
les rapports entre l'homme et son environnement naturel et social, son
univers symbolique et son propre corps. Toute société met en place des
modes d'interprétation et de gestion de la maladie culturellement homo-
logués. A partir d'une recherche de terrain, sont succinctement présentés
des savoirs et des pratiques qui sont en usage en milieu peul au nord de
la Guinée. La conférencière a parlé entre autres des conceptions humo-
raies qui mettent en relation des manifestations pathologiques diverses:
le goitre et la hernie scrotale, par exemple, sont considérés comme l'ex-
tériorisation d'humeurs malignes partant du ventre. Ou encore, elle
montra l'importante intégration d'écrits magiques issus de la tradition
arabico-islamique dans les pratiques de prévention et de soins.

«De l'apport de la médecine traditionnelle africaine au dévelop-
pement de médicaments modernes», le 19 mai 2000, à F aula du Col-
lège à Delémont, présentée par Kurt Hostetmann, professeur en pharma-
cognosie et phytochimie à l'Université de Lausanne.

En Afrique, depuis la nuit des temps, la plupart des gens se soignent
par les plantes. Le savoir ancestral est transmis oralement d'une généra-
tion de guérisseurs traditionnels à une autre. Plusieurs plantes africaines
sont déjà entrées dans l'arsenal thérapeutique moderne, à savoir la per-
venche de Madagascar pour le traitement du cancer, le prunier d'Afrique
contre l'hyperplasie bénigne de la prostate et la griffe du diable pour
soulager les douleurs rhumatismales. Actuellement, de nombreux efforts
sont entrepris pour étudier des milliers de plantes africaines afin d'en ti-
rer des nouveaux médicaments. Cette démarche fut illustrée par la dé-
couverte d'une nouvelle substance antifongique issue de l'écorce de ra-
cine d'un arbre et qui pourrait devenir un médicament efficace pour le
traitement des mycoses systémiques.

Le 27 mai 2000, une excursion terminait notre activité de printemps.
Elle illustrait l'«Alimentation en eau de la ville de Delémont: visite
des captages», avec Roland Lâchât, chef des Services industriels de la
ville et François Flury, hydrogéologue et membre du CES.

Les captages publics delémontains présentent un excellent exemple
de diversification quant à l'approvisionnement en eau. Après la source
de la Doux qui assure depuis des siècles l'essentiel de la ressource en
eau. les participants furent conviés à visiter les puits des Rondez qui ex-
ploitent i'aquifère alluvial de la Birse au Colliard. Les forages profonds
(400 m) de 1990 furent également au menu: visite aux Prés-Roses. La
galerie de captage de Develier-Dessus fut également présentée.
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F) CERCLE D'ARCHÉOLOGIE

Raymonde GAUME

Prés/cfenfe du CA

Il a fallu 5 séances de comité pour organiser les différentes activités
du cercle.

Activités proposées
aux membres

Trois animations étaient au programme de 1999:
Le 8 mai, 25 à 30 personnes, dont quelques membres de la section de

Fribourg, se sont retrouvées pour visiter des sites en pays fribourgeois.
Les archéologues François Guex (archéologue cantonal) et Denis Ram-
seier ont réservé un accueil remarquable à nos membres. D'abord à Bus-

sy, près de Payerne, on a découvert des vestiges pré- et protohistoriques,
un habitat hallstattien et une nécropole du haut Moyen Age, sur un site
en cours de fouilles sur le tracé de l'autoroute AL Au Bois-de-Moncor,
à Villars-sur-Glâne, on a vu un grand tumulus princier, également de

l'époque de Hallstatt. Après le repas, les participants ont pu visiter un
impressionnant site fortifié à Châtillon-sur-Glâne. La journée s'est ter-
minée à Arconciel où se trouvent les restes d'un bourg médiéval fondé
au XP siècle et abandonné vers la fin du XIVù

Le 22 août, 25 personnes étaient présentes pour une sortie en Alsace.
Comme souvent lors de nos sorties, la possibilité était offerte de partici-
per à toute ou en partie seulement à l'excursion. A Biesheim, M"'"
Plouin, la conservatrice du musée gallo-romain, nous a fait visiter son
domaine avec beaucoup de maîtrise. Les très belles collections de ce
musée moderne attestent la présence romaine pendant 5 siècles dans cet-
te région. L'après-midi, M. Michel Reddé, vice-président du Conseil na-
tional de la recherche archéologique, a organisé la visite des chantiers de

fouilles du lieu. Le site près de Kunheim est probablement un des sites

majeurs d'Alsace. Le guide nous a affirmé qu'on a trouvé un trésor der-
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rière chaque maïs Une dernière balade emmenait les amateurs à Illfurth
au Britzgyberg, une fortification de l'époque de Hallstatt qui occupe une
position privilégiée.

Le 5 novembre, c'était notre traditionnelle soirée de Saint-Martin.
La conférence s'est déroulée dans la salle paroissiale de Courgenay où
s'étaient rendues 60 personnes. Le professeur Claude Rolley de Paris,
enseignant à l'Université de Bourgogne, est venu parler de la tombe de
Vix. Cette fameuse tombe, dite princière, a déjà fait couler beaucoup
d'encre. M. Rolley a tiré des parallèles entre les différentes tombes prin-
cières d'Europe. Il a essayé de donner une nouvelle interprétation de la
civilisation de cette époque (Hallstatt) à travers les objets découverts,
notamment le célèbre cratère qui pouvait contenir 1100 litres. Une foule
de questions se pose encore sur l'endroit de sa fabrication, le chemin
suivi pour l'amener en France, son emploi ou non. Les différentes hypo-
thèses et les diapositives ont passionné l'auditoire, mais de nombreux
points restent obscurs. Saura-t-on un jour?

Publications

En 1999, deux nouveaux volumes des Ca/zzers z/'arc/zeo/ogze ont vu
le jour. Tous deux sont liés aux fouilles de Aile. Le N° 8 a pour titre
«Une chaussée romaine avec relais entre Aile et Porrentruy». Quant au
N° 9, il s'intitule «Le Site moustérien d'Aile, Pré-Monsieur».

Pour 2000, deux nouveaux tomes sont prévus, toujours en relation
avec Aile. L'un parlera de stratigraphie et l'autre de l'âge du fer.

Groupe du fer

De nouvelles expériences de réduction de minerai ont eu lieu aux bas
fourneaux des Lavoirs en avril et à l'Ecomusée d'Alsace en septembre.
Les résultats sont des morceaux réduits dans l'éponge, mais avec beau-

coup d'impuretés.
D'intéressants contacts ont été noués avec le groupe de recherche mi-

nière du pied des Vosges, les Trolles d'Alsace, en vue de prospection de
bas fourneau en Alsace.

Assemblée générale

Elle a eu lieu le 1" avril à Saignelégier en présence d'un peu plus
de 20 personnes. Au cours de l'assemblée, le comité a renseigné les
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membres sur l'échange de lettres avec la ministre M Anita Rion. Nous
avons demandé à cette dernière de réexaminer la réduction à 25% du

poste d'archéologue cantonal pour l'après Transjurane.
Nous avons informé l'assemblée de notre participation à l'organisa-

tion du concours Emulation-Jeunesse, catégorie «Nouvelle et Conte».
La conférence du jour était présentée par M Marie-France Meylan

Krause, collaboratrice scientifique du musée romain d'Avenches. Avec
pour support des schémas de villas gallo-romaines, des gravures, des

photographies aériennes et de nombreux objets puisés dans les réserves
du musée, l'archéologue a reconstitué ce que devait être la vie quoti-
dienne à la compagne à cette époque.

Activités 2000

- Ascension, du 1" au 3 juin, excursion dans les Vosges : sites ro-
mains de Grand, musée d'Epinal, sources d'Hercule, temple de

Donon, Mont Saint-Odile, etc.

- 16 septembre, promenade dans la région de Moutier-Court, sur le
thème du verre.

- 3 novembre, conférence de Saint-Martin, suivi du traditionnel
menu (allégé).

Activités du groupe du fer

- Dépôt de la thèse de Ludwig Eschenlohr qui donnera les résultats
de toutes les activités de ces dernières années.

- Prospection dans le terrain.

- Réduction de minerai de fer aux Lavoirs de Boécourt du 29 sep-
tembre au 1" octobre.

- Chacun est le bienvenu lors de nos activités.
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G) CERCLE DE MATHÉMATIQUES ET DE PHYSIQUE

Le comité du cercle s'est réuni le lundi 18 octobre 1999 pour préparer
la 3° assemblée générale ainsi que le programme des conférences. Cel-
les-ci avaient pour thème «Physique et horlogerie». L'assemblée a eu
lieu à l'Ecole d'Ingénieurs de Saint-Imier en présence d'une quarantaine
de personnes. Le président a salué les participants et remercié le Direc-
teur J.-P Rérat pour son accueil.

Ensuite, le maire de la localité a adressé sa cordiale bienvenue à l'as-
sistance et a relevé le fait que l'Ecole d'Ingénieurs a bénéficié du sou-
tien de la SJE lors de sa fondation.

La partie administrative terminée, nous avons eu le plaisir d'assister à

quatre exposés :

Le premier, présenté par notre président Charles Félix, avait pour
titre: Huygens et les horloges, un détour par les fractions continues.
Celles-ci permirent à Euler d'exprimer sous forme plus simple le rapport
année/jour, ces deux durées étant exprimées en secondes. Cela explique
par exemple pourquoi il faut remplacer tous les 4 siècles 3 années bis-
sextiles par des années normales. Après avoir mentionné quelques jolies
propriétés des fractions continues, il nous en présenta une autre applica-
tion: Huygens utilisa celles-ci pour la réalisation d'un planétaire. Énfin,
Charles Félix décrivit l'horloge à balancier conçue par Huygens et qui
utilise la cycloïde.

Le deuxième conférencier, M. Lucien Falco de l'Ecole d'Ingénieurs
du Locle, nous parla de simulation dynamique d'échappement de mon-
très: depuis quelques années, les montres mécaniques ont beaucoup de

succès, principalement dans le haut de gamme. Aussi, afin d'améliorer
leurs performances, il est nécessaire d'étudier soigneusement le «cœur»
du mécanisme, c'est-à-dire le balancier à échappement. Pour ce faire, il
a choisi un logiciel adéquat pour simuler les mouvements du balancier et
de la roue dentée et nous en a fait une démonstration tout à fait convain-
cante.

La troisième conférence, par M. Silvio Dalla Piazza, physicien chez
Micro Cristal, était consacrée au quartz: celui-ci est un résonateur piézo-
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électrique qui sert de base de la mesure du temps en horlogerie électro-
nique. Nous avons appris comment et pourquoi un tel monocristal se dé-
forme lorsqu'on le soumet à une tension électrique, quelles contraintes
(fréquence de vibrations, température) de régularité sont imposées pour
son bon fonctionnement, comment on fabrique les quartz en forme de

diapason et en quelles quantités ceux-ci sont produits dans le monde ac-
tuellement.

Enfin, la dernière conférence était présentée par M. Patrick Berthoud,
doctorant à l'Observatoire cantonal de Neuchâtel. Les besoins de la hau-
te technologie et de la science imposent parfois des mesures du temps de

l'ordre du milliardième de seconde. La mesure de tels intervalles de

temps ne peut se faire qu'à l'aide d'horloges atomiques. M. Berthoud
nous a décrit le principe de fonctionnement de ces horloges: celles à jet
de Césium, les MASER à hydrogène et les fontaines continues (en voie
de réalisation). Il nous a également décrit deux applications dans les-

quelles elles sont indispensables: le système de positionnement améri-
cain GPS et l'interférométrie utilisée dans la mesure de sources «lumi-
neuses» très éloignées.

La rencontre s'est terminée par l'apéritif traditionnel offert par le
cercle.

H) CERCLE D'ÉTUDE DU PATOIS

Jean-Marie Moine

/?esponsab/e du Cerc/e d'étude du pafo/'s

Lors du conseil de la S JE tenu à Porrentruy le 26 avril 1997, je de-
mandai au Comité directeur s'il ne lui semblait pas utile d'envisager la
création d'un cercle d'étude du patois.

Une séance eut lieu à Saignelégier en septembre 1997 pour examiner
la suite qu'on pourrait donner à la demande indiquée ci-dessus. Les or-
ganisateurs de cette rencontre, MM. Claude Juillerat, président de la
SJE, Jean-François Lâchât, secrétaire général de la SJE et Maxime Jean-
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bourquin, me proposèrent de prendre contact avec des personnes suscep-
tibles de s'intéresser à ce projet de cercle, et de les rassembler pour es-

sayer de savoir si cette initiative avait des chances de succès.
Une quinzaine de personnes se retrouvèrent alors le 22 novembre au

Buffet de la Gare de Delémont. Je remercie M. Claude Juillerat, prési-
dent de la SJE, d'y avoir participé.

Quelques pistes de recherche furent proposées et acceptées :

1) Etablir un catalogue le plus complet possible des titres de tous les
documents patois qui ont existé, qu'on peut encore trouver, ou qui
paraîtront à l'avenir (lettres, articles, émissions radiophoniques,
livres, etc.), préciser les noms de leurs auteurs, les dates de leur pa-
ration ainsi que l'endroit où on peut les consulter.

2) Rencontrer des patoisants vivant encore actuellement et enregistrer
leurs conversations patoises, s'ils le permettent.

3) Préparer un nouveau dictionnaire patois-français et français-patois,
avec une phrase comme exemple pour chaque mot (ce travail est
en cours depuis plusieurs années déjà).

4) Elaborer une grammaire patoise.
5) Présenter des sujets touchant de près ou de loin au patois, au fran-

çais régional ou aux langues.
Il fut décidé d'organiser trois rencontres de travail par année. Indi-

quons les séances qui ont déjà eu lieu ainsi que les sujets traités:

21 mars 1998, au Buffet de la Gare à Delémont
Consir/érafions sur /e pu/ois jurassien - sur son /nsfoire - sur ses

re/afions avec /es patois avoisinanfs, par Christelle Godât (1 partie).

27 juin 1998, au Buffet de la Gare à Delémont
Considérations sur /e patois jurassien - sur son /tisfoire - sur ses

re/afions avec /es patois avoisinanfs, par Christelle Godât (2" partie).

14 novembre 1998, au Restaurant de la Caquerelle
/?ec/rerc/?es sur certains mots patois, par Christelle Godât.

20 mars 1999, au Restaurant de la Cigogne, à Saint-Ursanne
Toutes parentes, foutes e/tj^erenfes (// s'agit des /angues), par J.-M.

Moine (P" partie).

19 juin 1999, au Restaurant Central, à Saignelégier
Toutes parentes, toutes e/tj^ere/tfes, par J.-M. Moine (2° partie).

6 novembre 1999, au Restaurant de la Couronne, à Montignez
Le pafo/s 3 Ce par/er gui a nourri mes racines, par Gaston Brahier.

381



18 mars 2000 au Restaurant de l'Helvétia, à Vieques
Suzt-iVico/as, par Simone Maillard.
Morp/zo/ogie des pronoms personne/s de troisième personne (non rè-

yZe'c/tisJ, par Christelle Godât.

1" juillet 2000 au Restaurant de l'Union, au Noirmont
Doues r'mazrtp/zes c/tus /es c/z'conds pronoms, par J.-M. Moine.

Pour terminer, signalons que lors de l'Assemblée générale de la SJE,
tenue à Fribourg, le 29 avril 2000, je fus invité à annoncer la création of-
ficielle du cercle d'étude du patois. Je me suis alors exprimé en ces

termes :

La SdE est née en 7847. On /'appe//e sottvent /a Vieii/e Dante. Cer-
tains /e/ont avec beaucoup de respect. D'antres, au contraire, /a regar-
dent d'un cet'/ méprisant non c/issimw/é.

£7z /tien/ Ce//e tpz'on croyait sféri/e devint enceitite i/ y a trois ans.
Vous voyez t/ue /a gestation /ut /ongtte. Mais comme /a /oi de /a Viez7/e

Dame était intacte, /a 57L accouc/za, /tier 28 avri/ 2000, c/'tttt jo/i /té/te'/
// se nomme «Cerc/e d'étude dzz patois». TVe/aifes pas c/e /trttif, de pettr
de révei/ier Z'en/ant tpti sommei/ie datts son /terceatt, près de sa mère.

Avec moi, réjouissez-vous/ A/z/ / ré/tzos. Lc/taintèz /ai tzovè/ie dains
tzôs fc/taimps, dains tzôs dos, dains nos v'/aidges, dains nos vè//es, dains
tos /es cd res è coinats d'note /té dura/

Les rapports présentés sotzt mis en discussion, //s sont acceptés satts
autre, à /'unanimité et par acc/amations, par /'Assem/t/ée avec renter-
ciements à /ettrs auteurs.
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3. Finances

Alain BEUCHAT

Trésorier

Présentation des comptes

BILAN AU 31 DECEMBRE 1999

ACTIF

Caisse
CCP
Banques

1 Fonds de placements
Débiteurs
./. Provision pour pertes sur débiteurs
Actif transitoire
Ouvrages en stock
Mobilier et machines
Fonds Rais
Fonds Bibliothèque jurassienne
Informatique

85*637.81
10*000.00

1999

Fr.

1*895.60
11*597.21

114*419.05
261*066.00

75*637.81
18*257.05

1.00
1'000.00

1.00
1.00

20*000.00

177'598.70
10*000.00

1998

Fr.

703.15
11*677.27
95'505.45

261*066.00

167*598.70
17*547.70

1.00
1.00
1.00
1.00
0.00

TOTAL 503*875.72 554'102.27

PASSIF

Créanciers
Passif transitoire
Provision générale
Provision Editions
Fonds :

- Xavier Köhler
- Monuments Flury
- Paul Gostely
- Archéologie
-150 ème (répertoire des actes)

Fortune au 1er janvier
Résultat de l'exercice

34*332.01
407.00

91*437.56
33*577.95
34'000.00

202'000.00

15'000.00
637.50

30*000.00
37'483.70
25'000.00

34'739.01
33*207.58

1*124.43

178*536.41
0.00

34'000.00
210*000.00

15*000.00
637.50

30'000.00
26'596.35
25*000.00

34*332.01

TOTAL 503*875.72 554*102.27

1) Valeur boursière au 31.12.99 Fr. 285'382.00



COMPTE DE FONCTIONNEMENT "ADMINISTRATION"

PRODUITS

1999 1998
Fr. Fr.

Cotisations 65'194.40 69'038.00
Produits financiers 9'805.55 9'928.10
Produits divers 15.25 1'501.00

TOTAL 75*015.20 80*467.10

CHARGES

Actes et tirés à part -66716.50 -65'277.65
Annonces dans les actes 9700.00 7'300.00
Ventes actes et tirés à part 2*341.70 -54*674.80 4*568.50 -53*409.15
Cercles d'études -9*000.00 -9*000.00
Assemblée générale et Conseils -8*399.30 -8*956.30
Administration générale -83*278.85 -78*186.35
Frais divers -598.05 -1'378.80
Amortissements -3'611.00 0.00
Pertes sur débiteurs -1*297.25 0.00

TOTAL -160*859.25 -150*930.60

RESULTAT DU COMPTE D'ADMINISTRATION
AVANT SUBVENTIONS -85*844.05 -70*463.50

Subventions :

- Canton du Jura 66*400.00 66*400.00

RESULTAT DU COMPTE D'ADMINISTRATION
APRES SUBVENTIONS -19*444.05 -4*063.50

COMPTE DE FONCTIONNEMENT "EDITIONS"

1999 1998
Fr. Fr.

4) Honoraires gestion administrative et bénéfice co-éditions 4'370.00 11750.00
5) Ventes y.c. subventions) 112*924.60 39*996.43

Frais payés -103*413.55 -19*558.50
Amortissement informatique -2'030.00 0.00

RESULTAT DES EDITIONS 11*851.05 32*187.93

4) A considérer comme diminution des charges de l'administration générale
5) Ventes propres livres de la S.J.E



COMPTE DE FONCTIONNEMENT GLOBAL

1999 1998
Fr. Fr.

Résultat du compte d'administration -19'444.05 -4'063.50

Résultat du compte éditions 11'851.05 32'187.93

RESULTAT GLOBAL AVANT DISSOLUTIONS
ET ATTRIBUTIONS AUX PROVISIONS -7'593.00 28'124.43

DISSOLUTION
Provision éditions 8'000.00 0.00

RESULTAT GLOBAL DE L'EXERCICE APRES
DISSOLUTIONS PROVISIONS 407.00 28'124.43

ATTRIBUTIONS
Provision générale 0.00 -19'000.00
Provision édition 0.00 -8'000.00

RESULTAT GLOBAL DE L'EXERCICE APRES
ATTRIBUTIONS PROVISIONS 407.00 1'124.43

RAPPORT DES VERIFICATEURS DES COMPTES

Conformément au mandat que vous nous avez confié, nous avons vé-
rifé les comptes annuels 1999 préparés par le Comité directeur.

A l'issue de nos vérifications, nous avons acquis la conviction:

- que les comptes annuels annexés concordent avec la comptabilité ;

- que la comptabilité est régulièrement tenue et les comptes annuels
régulièrement établis ;

- que le bilan donne une image fidèle de la fortune de l'association
au 31 décembre 1999;

- que le compte de fonctionnement de l'exercice 1999 indique de fa-
çon précise l'origine des ressources et l'emploi qui en a été fait;

- que le Comité directeur a agi conformément au but statutaire, aux
décisions sociales et dans l'intérêt de l'association.

En conséquence, nous vous recommandons d'approuver les comptes
annuels qui vous sont présentés.

Porrentruy, le 19 avril 2000

Jean-Pierre ße'c/rrr Jean-C/aue/e Fre/ec/zoz
fecf/o/z d'Zsrgwë/ Sto/ort de Trame/an
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Décision:
Après /ecf»rc r/rr rapport r/es vèr///care«rs par M. ./ea»-C7a«r/e Fre/è-

c/îox, /'Asse/nè/èe accepte à /'waanzm/ré e/ par /evèe c/e mains /es comp-
res te/s ç«e présentés. F//e en donne e/éc/rarge aa frèsor/er cenrra/, aa
Com/té a'/rectewr er an Conse//.

4. PRÉSENTATION DU BUDGET

Cor/sar/ons ; /e monranr c/e /a cor/sar/on cenrra/e reste /ne/range'.

BUDGET 2000

COMPTE DE FONCTIONNEMENT "ADMINISTRATION"
BUDGET COMPTES BUDGET

2000 1999 1999
Fr. Fr. Fr.

PRODUITS

Cotisations 64'000.00 65*194.40 69*000.00
Produits financiers 14*000.00 9'805.55 7'000.00
Produits divers 0.00 15.25 0.00

TOTAL 78'000.00 75'015.20 76*000.00

CHARGES

Concours Emulation-Jeunesse -27'000.00 0.00 0.00
Actes et tirés à part -67*000.00 -66*716.50 -65*000.00
Annonces dans les actes 9'000.00 9*700.00 7*850.00
Ventes actes et tirés à part 2'500.00 2*341.70 2*700.00
Cercles d'études -9*000.00 -9*000.00 -9*000.00
Assemblée générale et Conseils -9*000.00 -8*399.30 -9*000.00
Administration générale -84*000.00 -83*278.85 -82*000.00
Frais divers -2'000.00 -598.05 -2*000.00
Amortissement informatique -5'000.00 -3*611.00 -5*000.00
Pertes sur débiteurs -8*000.00 -1*297.25 0.00
Dissolution provision pour pertes s/débiteurs 8*000.00 0.00 0.00
TOTAL -191*500.00 -160*859.25 -161*450.00

RESULTAT DU COMPTE D'ADMINISTRATION
AVANT SUBVENTIONS -113*500.00 -85*844.05 -85'450.00

Subventions :

- Canton du Jura 66*400.00 66*400.00 66*400.00

RESULTAT DU COMPTE D'ADMINISTRATION
APRES SUBVENTIONS -47*100.00 -19*444.05 -19*050.00
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BUDGET 2000

COMPTE DE FONCTIONNEMENT "EDITIONS"

BUDGET COMPTES BUDGET

Honoraires gestion administrative co-éditions
Produits (y.c. subventions)
Charges
Amortissement informatique

2000
Fr.

1999
Fr.

1999
Fr.

3'000.00 4-370.00 3'000.00
58-000.00 112-924.60 160*000.00

-26*000.00 -103*413.55 -179*000.00
-5'000.00 -2-030.00 -5'000.00

RESULTAT DES EDITIONS 30-000.00 H'851.05 -21'000.00

BUDGET 2000

COMPTE DE FONCTIONNEMENT GLOBAL

Résultat du compte d'administration

Résultat du compte éditions

RESULTAT GLOBAL AVANT DISSOLUTIONS ET
ATTRIBUTIONS AUX PROVISIONS

BUDGET COMPTES BUDGET

2000
Fr.

1999
Fr.

1999
Fr.

-47'100.00 -19-444.05 -19'050.00

30-000.00 11-851.05 -21'000.00

-17-100.00 -7-593.00 -40'050.00

DISSOLUTIONS
Provision éditions
Provision générale

10'000.00
8'000.00

8-000.00
0.00

35'000.00
6'000.00

RESULTAT GLOBAL DE L'EXERCICE APRES
DISSOLUTIONS PROVISIONS 900.00 407.00 950.00

ATTRIBUTIONS
Provision générale
Provision éditions

0.00
0.00

0.00
0.00

0.00
0.00

RESULTAT GLOBAL DE L'EXERCICE
APRES ATTRIBUTIONS PROVISIONS 900.00 407.00 950.00

BUDGET D'INVESTISSEMENT 2000

BUDGET COMPTES BUDGET

2000 1999 1999
Fr. Fr. Fr.

Système informatique 0 24'060 30*000



Le Jz/JgeZ «e sozz/ève pozzr z>a part az/czz/ze remargzze et // est accepté
sazzs azzfres conz/rze/zZazz-es.

5. Divers

Démission

M. LeraarJ ße'Jat, respozwaZz/e Jes LJzZzozzs Je Za S/L, a/àztparvenir
an Corn/té r/ZrecZenr sa ZeZZre Je Jézzzzsszozz. £n ej/fet, apzLs p/zzs r/e vzzzgf
azzzzées à Za tête Je ce sectezzz; ZZ sozz/zazte 5e reiz'rez; con^cze/zi z/zze Ze fra-
vazZ exigé par /es LJz7zo/z5 JevzezzZ Je p/zzs en p/zzs asfrez'gzzazzt ef/ati-
gzzanZ. C/n Zzczzzzzzzage Zzzi est renJzz par M. ßernarJ Moritz, anczen secré-
Zazre genera/ Je /a 57L.

HOMMAGE À BERNARD BÉDAT,
RESPONSABLE DES ÉDITIONS

C'est à Berne, le 2 mai 1982, qu'Alphonse Widmer, secrétaire géné-
ral, a réglé le problème de sa succession par la nomination d'un triumvi-
rat formé d'un secrétaire, d'un responsable des Actes et d'un respon-
sable des Editions. Bernard Bédat fut le troisième larron. Le procès-ver-
bal de l'assemblée précise qu'«il s'engage à produire le troisième volu-
me du Fanorazna j'zzrassz'en. En plus des tâches accomplies par M. [Jose-
ph] Jobé, il sera responsable de la publicité, de la diffusion et de l'expé-
dition de l'ouvrage»

Dans la modestie de la tâche acceptée se reconnaissent trois qualités.
D'abord, l'extrême prudence d'un homme qui eut le privilège - et le
mérite de s'en souvenir! - de naître à Porrentruy, centre jurassien de l'é-
tude, de la culture et de l'édition. N'est-ce pas dans ce berceau de l'E-
mulation que parurent, en 1592 déjà, grâce au savoir-faire des artisans
bâlois fraîchement transporté dans la nouvelle capitale de l'Evêché, les
Lettres /azra'Zières de Cicéron, chez Jean Faivre, premier livre imprimé
dans le Jura? Se reconnaît ensuite sa clairvoyance: il savait bien que,
pour installer le nouveau secrétariat de la rue de l'Eglise, ses amis au-
raient d'abord besoin de ses connaissances en bureautique, en informa-
tique, en économie et en droit. Se reconnaît enfin son esprit de méthode:
il prend le temps de la réflexion avant de passer à l'action. Mais le timi-
de louveteau était-il de taille? Un retour sur son passé s'impose.
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Très jeune, Bernard Bédat s'est enflammé pour la littérature et parti-
culièrement la poésie. En 1957 déjà, à l'occasion du Centenaire de l'E-
cole cantonale où il venait de décrocher sa maturité, il se déguise en
Léandre, aux côtés d'Alexandre Voisard promu au rang de «bourgeois
gentilhomme», afin d'animer le grand spectacle mis en scène pour com-
mémorer l'événement. Cet épisode théâtral marque le scellement des

épousailles entre Léandre et la troupe des Malvoisins que dirigeait Paul-
Albert Cuttat. Avec le retour à Porrentruy de frère Jean s'allume la fré-
nésie poétique qui, de récitals en soirées de poésie, allait embraser tout
un peuple. Merveilleuse époque que celle où les artistes donnaient le ton
et boutaient le feu aux enthousiasmes La poésie, promue au rang de
moteur de l'action, allait pousser le trio Cuttat, Voisard et Bédat à fon-
der les Editions des Malvoisins. L'enjeu? «Etablir le prestige de la poé-
sie jurassienne au moyen du texte et de la parole.» C'est ainsi que La
CornV/fl, Liberté à /'Az/Z?e et Parie/' se/// furent publiés, accompagnés
d'un enregistrement de la voix de l'auteur. Bernard Bédat, à l'instar de
ses amis et complices, se transformait en animateur culturel, rôle qu'il
n'abandonnerait plus jamais. Toute sa carrière extraprofessionnelle, et
professionnelle, s'inspire de cette profession de foi. Sa passion pour l'é-
dition l'amènera en 1973 à diriger, à la demande de la Société de Déve-
loppement et d'Embellissement de Porrentruy, la publication du Po/ve/z-
frt/y rie roi/s ie,v z/zrta/zfs. Un succès foudroyant: 3000 exemplaires ven-
dus en très peu de temps. En 1980, il lance l'idée d'un petit journal local
d'information dans son village d'origine, Fontenais. Aujourd'hui enco-
re, il continue à assurer la parution de cette publication trimestrielle.

En 1982, fort de l'expérience acquise, Bernard Bédat pouvait donc
accepter sans aucune crainte l'offre de l'Emulation. De fait, il trouvait là
chaussure à son pied, et c'est lui qui, rusé comme aucun autre, s'offrait
l'instrument qui allait lui permettre de réaliser son ambition.

A peine publiés, en 1983, V/Vre c/z soc/éfé, troisième volume promis,
et les Acres 1983 dont il fait orner pour la première fois la couverture
d'une vouivre crossée, Bernard Bédat fixe l'objectif: les grandes mai-
sons d'édition du Jura s'essoufflent, l'espace est libre. L'Emulation doit
remplir le vide et bâtir une véritable maison d'édition. Le passé de la So-
ciété est riche de réalisations, certes ; mais on doit faire plus et, si pos-
sible, porter son regard sur le devenir du pays.

Dès lors, le simple «assistant de publication» se mue en «directeur de

publication». Dès 1984, il nous offre, grâce à l'équipe du Cercle d'Etu-
des historiques dirigée par André Bandelier, la /Vozzvc/ic //z'rtoz're rfzz

/wra, œuvre monumentale qui fait date. Le train est lancé, il ne s'arrête-
ra plus. Jusqu'à aujourd'hui, Bernard Bédat a apposé sa griffe sur
30 ouvrages publiés par la SJE. Rappelons-les le plus rapidement
possible.
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Collection T'Œïï et /a Memo/re, consacrée à «des études et des ré-
flexions sur le passé et le devenir du pays»: 13 volumes parus, dont
deux tendres clins d'œil aux frères spirituels Jean Cuttat et Alexandre
Voisard. Fait à signaler, le travail est livré tout prêt à l'imprimeur, dis-

quette en main. Choix des sujets, saisie des textes, mise en page, re-
cherche iconographique, quête de subventions, publicité, le responsable
s'occupe de tout

Collection T'A/t en Œuvre, consacrée aux artistes jurassiens, prolon-
gement des fameuses publications du «Griffon» de Marcel Joray: 7 vo-
lûmes parus.

Et puis, dix grands pavés, produits par la SJE, seule ou en coédition
avec des partenaires tels qu'«Intervalles», la FARB, le «Franc-Monta-
gnard», le Marché-Concours et le canton du Jura, dont nous ne citerons

que les trois que voici:
-le Joz/raa/ r/e /nu vie, du pasteur Frêne, cinq volumes, parce qu'ils

préfigurent ce que pouvait devenir la collaboration interjurassienne;

- Trace.?, album photographique consacré à 108 créateurs jurassiens,
parce qu'il témoigne du culte que Bernard Bédat voue à l'art et à la créa-

tion;

- Georges Wenge/; /es Saisons e/e /a Terre jnrassienne, parce que le

sujet touche à l'une de ses autres passions. Le directeur d'édition, suc-
cesseur rédactionnel de Roger Schaffter pour les chroniques gastrono-
miques de «Jura-Pluriel», se transforme en «collaborateur rédaction-
nel».

Trente ouvrages, aucun échec Tel est le bilan que présente Bernard
Bédat. Bilan incomplet puisqu'une solide étude historique de Jean-Paul

Prongué sur la Franche-Montagne à la fin du Moyen Age est actuelle-
ment sous presse et qu'une A«f/zo/ogze r/e /a /ihératnre j'nrassienne,
7965-2000, complément de l'œuvre de P.-O. Walzer, nous est promise
pour l'automne

L'investissement personnel est considérable et étonnant. D'autant
plus que l'artiste, diable d'homme, ne manque pas de caractère! Il tra-
vaille à la manière d'un metteur en scène aussi exigeant que dur. Il règle
lui-même tous les détails, discute avec les auteurs, négocie âprement
avec tous les artisans et ne dévie presque jamais d'un pouce de l'idée
qu'il s'est forgée et des exigences qui sont les siennes. Travailler avec
lui, c'est se fondre dans un projet dont il a en tête une idée précise. Le
créateur a besoin d'une totale liberté de manœuvre et il convient de la
respecter. Les autres sont là pour le servir. Au bout du compte, ils n'au-
ront qu'à se réjouir du résultat obtenu. Et tant pis pour les renâcleurs: à

côté de la plaque, ils finiront par ne pas être sur la photo
L'investissement financier d'une telle production, qui se chiffre par

centaines de milliers de francs, est lui aussi considérable. Il est bon de
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rappeler au passage que l'activité culturelle exerce des effets bénéfiques
sur l'économie d'un pays.

Bernard Bédat, dernier seigneur de l'ère du bénévolat, laisse au nou-
veau secrétariat de la rue du Gravier un stock impressionnant, enrichi du
fonds des éditions de la Bibliothèque jurassienne. Il laisse aussi une si-
tuation financière remarquablement saine. Il a ouvert la voie; à d'autres
de prendre la relève.

Pour l'heure, laissons-le savourer la vie à l'abri de tout stress édito-
rial, «surfer» sur son ordinateur en toute liberté, avec la curiosité et la
soif de nouveauté qui l'habitent Et honorons-nous d'avoir eu le privilè-
ge de ses services

L'hommage étant ainsi rendu à l'abeille ouvrière et productive, le mo-
ment est venu de nous incliner devant Marie-Hélène, la Reine discrète et
fécondante. Pour tous les sacrifices consentis, pour tout le temps prêté,
elle a droit, elle aussi, à la reconnaissance des Jurassiens.

ßez-zzazr/ Moz'zïz

A /a .szzde de cet /zommage, /'AssemWee accepte sur propojirfore dzz

Co/zzzYé rfzrecfewr de zzozzzzzzez' M. ßez?zaz"d ße'daf zzzezzz/zze dTzozzzzezzz' de /a
Soczéfe jwzmszezme d'Ezzzzz/adcm et e//e /e remercie c/za/ez/rezzsezzze/zt

pozzr ie /abezzr z'mmezzzze accozzzp/z dazzs /'exezrz'ce de sa/ozzcft'ozz.
Le CozzzzYe dz'rectezzr /zzz remet éga/ezzzezzt zzzz cadeazz ezz tézzzozgzzage de

z'ecozzzzazmzzzce pozzr /a z/zzrz/z'té e/zz îravaz'/ rea/zxé.

NAISSANCE D'UNE PASSION

Il faut parfois consentir à l'élan qui vous envahit par surprise, comme
j'y consentis ce soir-là, à la terrasse des Trois-Tonneaux. Il fallait être
jeune et vraiment ému par la lecture que nous fit Jean Cuttat de sa Corrz-
da pour décider au coin d'une table, avec Werner Griininger, Pablo Cut-
tat et les Alexandre (Voisard et Pertuis [André Wyss]) d'éditer ce poème
qui semblait nous dresser tout entiers contre la bête, en ce temps d'effer-
vescence jurassienne. Les critiques littéraires me pardonneront la lecture
très militante que je fis du poème de Jean, bien certain cependant que le
palladium ne tomberait pas «avec les murailles de [Berne]».
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Vous souvenez-vous de ce deuxième taureau :

Vêtzz de c/azté
// a dans /a/ère
aj/rozzfé Za Zzête

Vzva /a zzzwerte/

// Zwz a dazzsé

/a dazzle de zzzort,

co/250crc 50/2 corps.
Vzva /a mwerte /

L'a tragwée, tzrzzzz/zée,

ezzdrapée de Zewrre,

ezzz/z/azztée de/Zewrs.
Vzva /a mwerte /

L'a/rôZée, ZzrwZée,

ezzzZzrasée de rage,
z'zzcezzdzée d'oz-age.
Vzva /a zzzwez'te/

L'a re/zwe, sotZZée

aw vzzz des aga/zes,
row/ée dazzs sa ca/ze.
Vzva /a zzzwerte/

5"est agezzowzZZé,

zzzz'ré dazzs Z'œzZ zzzorzze,

a Zzaz'sé sa cozvze.
Vzva /a zzzwerte/

L'a /zrzse, épousée,
/orcée/ace à/ace,
rozzzpwe race à race.
Vzva /a zzzwerte/

L'a p/o)'ée, vozzfee.

A sazgzze' / 'atroce
azzzzeazz de ses zzoces.
Vzva /a zzzwerte/

// Zwz a versé
Ze rwf et Ze rêve,
Z'eaw gZacée du gZazve.
Vzva Za zzzzzerfe/
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C'est ainsi qu'est née, en 1966, une passion que renforçait la convie-
tion de rentrer au pays pour le servir. C'était «l'âge du renne, c'est-à-
dire l'âge du souffle», celui de flanquer la troupe des Malvoisins d'une
maison d'édition, de se familiariser avec le miroir d'une page, avec un
papier à la cuve imprimé en caslon fondu dans le plomb, de jouer com-
me d'une respiration avec les blancs de la page autour du poème. Avec
Liéerte à /'nuée de Voisard, Lar/er Se«/ de Giauque, Vive Za mort ou
ZVoè'Z r/'A/oie de Jean Cutat, avec Werner Renter, mais aussi en récitant
Michaux ou Desnos, Aragon ou Eluard, le goût et la puissance du verbe
nous gagnaient, nous naissions à notre langue Notre arme fut alors de
l'illustrer, en prolongeant la plume ou la voix, dans des rames de papier
imprimé de textes brûlants parce que la lutte jurassienne brûlait nos lè-
vres, de textes qui témoigneraient de notre identité culturelle et poli-
tique.

Parce que nous avions acquis quelque savoir-faire en cette matière,
surtout parce que nous ne doutions pas que nos concitoyens avaient,
comme nous, la même ferveur pour la langue, nous confiâmes, Bernard
Moritz et moi, à plus de cinquante Bruntrutains (un secrétaire commu-
nal, un président du tribunal, un journaliste, un professeur - quelques
professeurs pour dire vrai -, un éboueur, un poète, une commerçante,
etc.) le soin de parler de leur ville dans Lo/venrray de rems /es Znstonrs,
un livre qui doit son titre à Alexandre Voisard. En retour, notre audace
nous était payée comptant : on nous confia près de nonante textes super-
bes que le cœur plus que les figures de style avait irradiés.

L'aventure laissa des traces! Ce livre s'était «avancé en éclaireur»:
désormais, je serais en mesure de produire le livre dont j'aurais rêvé les

contours, je tirerais peut-être quelque satisfaction - et quelque bonheur -
à donner à lire une œuvre née dans le secret, de faire un bout de chemin
avec le poète ou le photographe, l'historien, le peintre ou le maître

queux, le graphiste, le typographe, l'imprimeur, avec des équipes de
chercheurs lorsqu'il s'agira de publier des textes essentiels à la connais-
sance de notre passé, des textes qui éclaireraient notre présent, qui nous
situeraient, nous identifieraient, enfin, nous inséreraient dans des cul-
tures plurielles.

Il faut bien aujourd'hui l'avouer, j'ai bénéficié d'un triple privilège.
D'abord celui d'avoir erré au milieu de ceux qui ont vu s'annoncer des

temps nouveaux et qui avaient la volonté, et souvent le talent, de s'y ha-
sarder. Tous consacraient à la renaissance du pays foi, compétence, gé-
nérosité, enthousiasme. Heureux temps où l'on vous accordait son ami-
tié en même temps qu'on vous mettait en mouvement. Il est vrai que la
rive de l'éditeur où je me tiendrais désormais à l'appel d'Alphonse Wid-
mer n'était convoitée par personne, même si nombreux étaient encore
les bibliophiles qui interrogeaient le livre des mains et du regard avant
de le lire. Mais le métier d'éditeur, même d'éditeur-amateur, ne consiste
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pas seulement à faire rouler les feuillets dans la paume de ses mains. Il
faut consacrer beaucoup de temps aux auteurs, à la lecture et à la relec-
ture (hélas des textes, à la production matérielle, à la distribution.

Créer une maison d'édition au sein de notre association fut sans doute
une ambition démesurée. Cette ambition fut heureusement relayée par
l'explosif et encourageant secrétaire général Bernard Moritz et par des

présidents qui mirent à son service une organisation interne efficace et
des réserves financières qui prémunissaient des sorties de route et autori-
saient quelques audaces éditoriales. Je cite, pour mon plaisir, quelques
moments d'une aventure qui durera vingt ans: La Mémo/re r/zz pezzp/e,
Le jozz/vza/ <:/« pastezz?' LVê/ze, Les Azzzza/es r/zz Co//ège e/e Lo/re/îZrzzy, Lez

czzz'sz'/ze e/es sa/swzs yzzzrzs.szennes, A 7(5, w/ze /-ozzfe ez szzz'vre, la collection
de l'Azt ezz Œzzvre, l'ezzzzzcez/ A/exezzzefre /A/ozz/or et /es é/zzozzvez/zfes /ra-
ve/-sées de Jean Cuttat, les mémoires A cœzzr ozzve/t du D' Stucki, les
Fz'ezzzc/zes-Mo/zrezgzzes, pezys e/zz c/zeva/, Lrezces.

Il faut cependant demeurer modeste : donner de la durée à un texte, à

une photographie, conserver la mémoire des faits historiques, des créa-
teurs et de leurs créations, c'est tout bonnement faire œuvre de passeur.
Vous auriez raison de ne pas me croire si je vous disais que je n'ai sacri-
fié vingt ans de loisirs à cette agitation que pour être cité dans le 3" volu-
me de l'/L/sto/re de /a //fféraîzzre ez? Szzzsse /-cwzazzde. A présent, en m'é-
loignant de l'édition, je songe davantage à ce très présent René Char et
sans illusion aucune, je me répète après lui:

« On n'enfonce pas son pied dans la source
Pour paraître l'égal de l'amandier.»

Bernard Bédat

Résolution

£Vz /-etozo/z avec /a po/e'zzzzV/zze e/zgzrzgée zrzzzfozz?- <ie /a z/zzeVzozz /•etozve
à /ez ciz/tzzz^e et rzzz poste e/e e/e'/égzzé czz/rzz/-e/ e/zz eezzzfo/z e/zz izzrez, /e Cozzzzïé

e/zLec/ezz/'pz'opose ez /'Assezzz/z/ée /e vote e/e /ez /-éso/zzfzozz .s'zzzvezzzZe :

A PROPOS D'UN SERVICE CULTUREL INTERJURASSIEN

La SJE a pris connaissance de la volonté du Gouvernement jurassien
de proposer au Parlement la suppression du poste de Délégué aux af-
faires culturelles et d'en transférer les tâches à l'Office du patrimoine
historique. Elle s'étonne de cette mesure et en conteste le bien-fondé.
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La SJE a pour mission de promouvoir les multiples facettes de la vie
culturelle du Jura historique. Elle affirme que la politique culturelle ju-
rassienne ne peut se concevoir que dans l'aire unique du canton du Jura
et du Jura bernois.

Le canton de Berne a jugé primordial de créer un poste de délégué
culturel pour la partie francophone du canton. Le Parlement jurassien a
fait preuve d'une même ambition en instituant un poste identique pour
assurer le rayonnement de la culture. Cela démontre combien cette tâche
a été jugée nécessaire par les deux cantons.

La SJE considère ainsi inappropriée la proposition du Gouvernement
jurassien de supprimer le poste de Délégué aux affaires culturelles juras-
sien.

Partageant au surplus la volonté de l'Assemblée interjurassienne, la
SJE invite les autorités à instituer un Service des affaires culturelles
exerçant son activité à la fois dans le canton du Jura et le Jura bernois.

Socie7e yzzz'Aüiezzzze d'Lzzzzz/AZzozz

La zAso/tz/zozz eif Acceptée À /'«naramité p«r /'Assem/z/ee.

Lei' pz-oc/zAtzzei Axsezzz/z/e'es ge'/téra/es azzz-oz-zJ /iezz ezz 200/ à ßezvze er
ezz 2002 dnzzi /e cndz-e d'EXPO 02 à /Vezzc/zdre/ ozz À ßz'ezzzze.

M. Jenzz-Mczne Mozzze iigzzrz/e zpze /e cezr/e d'eYzzde dzz pczZozi est
cozzifzYzze. // z-ezzzercze /e CozzzzYe diz^ectéMZ" porzr /a cozz/zYzzzce zpz'i/ /zzz a
Accozr/ee dAzzs /a z'eA/iinriozz de ce prq/ef e/ Aiizzz'e pzze /Yzvezzzz" de ce
zzozzveAzz cerc/e ejf ezzZz'e de /zozzzzei zzzn/zzi.

Azzczzzze pztzpoizYzozz «e /zzz e'/AzzZ pAZ-vezzrze c/azzj /e tézzzps z'zzzpAztz, /e

pz-eszdezzf cezz/zYz/ /ève /a ienzzce À /2 /z J0.

L'Apéz-zYi/' est a/oz-s q/fezt pnz' /'EZaZ et /a Cozzzzzzzzzze azz.v ezzzzz/Atézzz'i

dAzzi /e CAveAzz de /'//ôp/ZA/ des ßorzzgeo/i. zV/ozziiezzz' dAcpzzei Esc/z-

zzzAzzzz, zzzezzz/zre dzz cozzzzYé d'ozgAzrzsAizoz?, Adz-es.se azz zzozzz de /a vzY/e de
Ezd/zorzz-g, /a Ozezzvezzzze azzx pez-sozzzzA/ztés pz-esezzZes. La zzzAzzz/estaZzozz

est Agz-e'zrzezztée pAZ" /es pz-odzzcizozzi d'zzzz z-ezzzAz-pzzA/z/e pzzzzzreZ À vezzr

dozzf /es zYzZezprèZei sozzr zsszzs de /a pz-es/igiewse/Azz/AZ-e «LAZzdvve/zz-» de

Frzèozzrg.
Dzz exce//ezzZ repAS est servi azz z'eitézzzrzzz/ de /'Az'g/e /Voir- e/ zzzze ZzLs

zzztéz-essAzzre vz'szYe gzzzdee de /a vzei//e vz7/e de Ez-zTzozzzg est pz'oposee À

ZozzZes /es pezrsozzzzes zzzZeVessees.

C/zz gz'Azzd zzzerci À /a secZzozz /ocA/e pozzz- /a pAz/AzYe oz-gAzzisA/zozz de /a

jazz zzzee.
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